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Sécurité des bâtiments: Montréal s’appuie
sur la bonne foi des propriétaires

GUILLAUME B O U R G A U LT - C Ô T É

Tant la Ville de Montréal que la Régie du bâtiment 
du Québec (RBQ) se fient actuellement à «la bon­
ne foi» des propriétaires d’édifices, dont on présume 

qu’ils entretiennent bien leurs bâtiments et les font ins­

pecter pour assurer la sécurité de tous. Mais personne 
ne vérifiait jusqulci si c’était effectivement fait ou pas.

La RBQ a confirmé hier au Devoir qu’elle ne tient 
pas de registre des inspections ou des certificats d'en­
tretien des édifices privés du Québec. «On effectue des 
vérifications à la construction, indique Marjolaine

Veillette, porte-parole de la Régie. Mais, ensuite, les 
seules inspections qu’on va faire concernent les plans 
d’évacuation.»

Ainsi, à moins que quelqu’un ne porte plainte ou ne 
fasse un signalement à la Régie, celle-ci n’ira pas véri­
fier si chaque propriétaire d’édifice est consciencieux

eu égard à la sécurité du bâtiment «On ne peut pas 
faire de vérification systématique, ce serait impossible, 
dit Mme Veillette. Alors, on se fie à la bonne foi des pro­
priétaires, au fait qu’ils sont responsables et qu’ils ont à
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Le soldat Longtin à son dernier repos

WWj0

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

LES PROCHES du soldat Simon Longtin, décédé il y a huit jours en Afghanistan, lui ont rendu un dernier hommage hier, à Longueuil. La cérémo­
nie a été solennelle et protocolaire, l’armée étant omniprésente aux côtés de sa mère, de son père, de son frère Benoît, recrue à Saint-Jean, et de sa petite 
amie Cynthia. Simon Longtin a été le 67' militaire canadien à perdre la vie en Afghanistan depuis le début de l’intervention en 2002. Il s’agit du premier 
décès ayant touché le Royal 22 Régiment. Lire en page A 3

Neurochem 
pique du nez

Son médicament 
contre l’Alzheimer 

s’est buté à des essais 
cliniques négatifs

FRANÇOIS DESJARDINS

Les plus optimistes étaient jadis convaincus que 
l’Alzhemed, mis au point par la société montréalai­
se Neurochem pour combattre la maladie d’Alzhei­

mer, serait l’une des prochaines vedettes de l’indus­
trie mondiale du médicament Tard dimanche soir, la 
compagnie leur a livré le verdict qu’ils ne voulaient 
pas entendre: les essais cliniques ne permettent pas 
de démontrer l’efficacité du produit

L'aveu, qui a été extrêmement mal reçu en Bourse 
hier, constitue un revers important pour la compagnie 
de Francesco Bellini. Ancien grand patron chez Bio- 
Chem, la firme lavafloise qui a inventé le cocktail 3TC 
contre le VH, il a mis toute son énergie ces dernières 
années à faire de Neurochem le prochain gros joueur 
du secteur biotechnologique canadien.
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PEDRO RUIZ LE DEVOIR
André Lavoye, célèbre fabricant d’archets au Québec, en plein travail.

L’angoisse de l’archetier 
La rareté du pemambouc, bois rare provenant 
du Brésil, menace la survie d’un métier rare

FABIEN DEGUISE

fe objet est déposé sur une petite table. Dé- 
’ licat avec ses 60 grammes de précision, 

sa nacre irisée, son bois aux teintes rou­
geâtres et sa centaine de crins d’étalon 
de Mongolie tendus méthodiquement 

dans une quête inexorable de perfection.
Du bout des doigts, Serge Sioufi caresse depuis 

quelques minutes cet archet dit moderne, tout en dé­
clinant sur un ton calme et posé, ses nombreuses ca­
ractéristiques techniques: plaque en os, équilibre sa­
vamment calculé, taille de 70 cm... Des caractéris­
tiques qu’un violoniste de l’Orchestre symphonique 
de Montréal, de l’Orchestre Métropolitain ou des 
Grands Ballets Canadiens pourrait bientôt éprouver

sur son instrument «C’est un travail d’orfèvre., lance-t- 
il. Tout est fait à la main. Il faut entre 50 et 60 heures 
de travail pour obtenir un archet comme celui-là. 
Parfois plus.»

Cinq archetiers au Québec
Unique et complexe, la baguette se prépare à chan­

ger de main dans les prochains jours, en échange de 
3000 $ environ, qui vont alimenter le gagne-pain de ce 
jeune archetier montréalais, nouveau venu dans ce 
monde microscopique — il y a cinq archetiers au 
Québec — de la fabrication d’archets où cet ex-luthier 
vient tout juste de réorienter sa carrière. Avec une 
passion évidente, un registre de clients déjà bien rem-
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ÉTATS-UNIS

Gonzales
jette

l’éponge
Le ministre 

américain 
de la Justice remet 

sa démission

Washington — Le ministre américain de la Justi­
ce, Alberto Gonzales, a annoncé hier sa démis­
sion, après avoir été au centre d’une série de polé­

miques qui ont entamé le crédit du gouvernement de 
George Bush.

M. Gonzales a fait savoir que sa démission pren­
drait effet le 17 septembre. Il a refusé de répondre 
aux questions des journalistes et n’a fourni aucune ex­
plication à son départ soudain, après des mois de 
controverses.

Premier hispanique à pccuper le fauteuil de mi­
nistre de la Justice aux Etats-Unis, il met ainsi un 
terme à plusieurs mois de polé­
miques sur son rôle dans le li­
mogeage de huit procureurs qui 
enquêtaient sur des affaires de 
corruption susceptibles d'écla­
bousser des républicains. Il 
avait également été critiqué 
pour la gestion bâclée d’en­
quêtes antiterroristes du FBI.

En poste depuis plus de deux 
ans, M. Gonzales avait informé 
vendredi le président George W.
Bush de sa décision de démis­
sionner. Selon un haut respon­
sable du ministère de la Justice, il 
pourrait être remplacé dans l’im­
médiat par son actuel adjoint,
Paul Clement, le temps qu’un 
successeur soit désigné.

«fai vécu le rêve américain», a 
déclaré M. Gonzales, un fils d’ou­
vriers immigrés qui a commencé 
à travailler pour George Bush alors que le président 
n’était encore que gouverneur du Texas. «Même mes 
pires journées en tant que ministre de la Justice ont été 
meilleures que les meilleures journées de mon père.»

Un autre coup dur pour Bush
Le président Bush, actuellement en vacances au 

Texas, a déclaré hier «Après des mois d’un traitement 
injuste [...], le juge Gonzales a décidé de remettre sa dé­
mission et j’ai accepté sa décision.» Le départ de 
M. Gonzales est un nouveau coup dur pour le chef de 
la Maison-Blanche, qui perd peut-être cette fois le 
membre de son gouvernement le plus fidèle, dont la 
carrière au Texas et plus récemment à Washington 
était intimement liée à la sienne.

Les conjectures vont bon train sur une possible no­
mination du secrétaire à la Sécurité intérieure, Mi­
chael Chertoff, pour le remplacer définitivement
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Une
polémique 

autour du 

limogeage de 

procureurs 

trop curieux 

a raison 

de ce fils 

d’ouvrier 

immigré

IARRY DOWNING REUTERS

«IL •*«

Alberto Gonzales hier, juste après avoir 
annoncé sa démission.
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La réaction des marchés boursiers, où l’action ne 

cesse de perdre de la valeur depuis le début 2007, a 
été sans équivoque. Saisi par une vente de panique, le 
titre a touché son plus bas niveau en cinq ans avant de 
terminer la séance à 3,30 $, en baisse de près de 45 % 
par rapport à vendredi En janvier dernier, il se négo­
ciait à 26$. «Malgré les données descriptives indiquant 
des différences numériques, l'essai clinique nord-améri­
cain de phase III n’a pas permis de démontrer une diffé­
rence statistique significative en faveur du tramiprosate 
(Alzhemed) pour les principaux critères d’évaluation 
sur 18 mois de traitement», a dit M. Bellini lors d’une 
conférence téléphonique.

Rencontre avec la FDA
Le constat, a dit la compagnie, est finalement venu 

après une reqcontre avec la Food and Drug Adminis­
tration des Etats-Unis (FDA) et l’analyse de ses 
propres statistiques. En raison de certaines difficultés 
liées aux différences entre les sites et à l’analyse 
«beaucoup plus complexe» des données, a dit Neuro- 
chem, «des conclusions définitives sur l'effet thérapeu­
tique de l’Alzhemed n'ont pu être obtenues».

Neurochem n’a pas voulu fournir le détail des ré­
sultats. Elle a mis sur pied un comité consultatif spé­
cial afin de passer les données au peigne fin et de 
conseiller la compagnie dans l’orientation que devrait 
prendre le programme.

La maladie d’Alzheimer, qui représente la forme de 
démence la plus commune, est caractérisée par des 
pertes de mémoire mais aussi par des problèmes de 
jugement et des changements de comportement Elle 
a été découverte en 1906. Selon la Société Alzheimer, 
300 000 Canadiens en sont présentement affectés, 
dont 70 000 Québécois.

L’essai clinique, qui s’est déroulé dans 67 sites défé­
rents, portait sur 1052 patients atteints de la maladie 
d’Alzheimer de niveau léger à modéré. «La FDA a recon­
nu les problèmes que soulevait un essai de cette ampleur», a 
écrit Neurochem. L’agence américaine a cependant fait 
savoir à la compagnie que «ni les modèles ajustés proposés 
ni des ajustements subséquents ne pourraient être pris en 
compte pour démontrer l'efficacité clinique».

La société poursuit aussi une étude clinique de pha­
se ni en Europe, avec 966 patients dans 10 pays, mais 
ignore si les résultats nord-américains font en sorte 
qu’elle y apportera des modifications, ont indiqué ses 
dirigeants lors de la conférence téléphonique.

Réactions sans détour
La réaction des analystes à l’annonce de la compa­

gnie hier a été plutôt défavorable. «L’Alzhemed est 
mort», a écrit l’analyste David Dean, chez Cormark 
Securities à Toronto. «Nous croyons que les essais euro­
péens vont, eux aussi, se solder par un échec. Et nous 
sommes assez certains que le Kiacta [l’autre espoir de 
Neurochem] ne survivra pas sans essai supplémentai­
re. En conséquence, [...] il appert que Neurochem n’a 
plus de programme viable.»

Même si les résultats des essais européens étaient 
satisfaisants, a écrit M. Dean, la FDA demanderait 
des essais supplémentaires de toute manière, ce qui 
coûterait cher. Hier, M. Bellini a indiqué que Neuro­
chem détient des liquidités d’environ 80 millions.

Selon l’agence Reuters, une analyste de la firme 
Jefferies & Company a carrément cessé de sur­
veiller l’évolution de Neurochem puisque ses ac­
tions ne démontrent plus «des caractéristiques d’in­
vestissement». De son côté, une analyste de RBC 
Marché des capitaux parlait hier d’un «revers signifi­
catif pour la compagnie» et estime plutôt faible la 
probabilité de voir les essais cliniques européens 
générer des données positives.

M. Bellini disait depuis longtemps qu’il voulait re­
créer chez Neurochem le succès de BioChem, mais 
en plus gros. N’ayant pas les moyens de commerciali­
ser elle-même le 3TC, BioChem avait fini par vendre 
les droits à GlaxoSmithKline. Peu de temps après, elle 
avait signé une entente de fusion avec une société bri­
tannique, Shi*e Pharmaceuticals.

Avec Neurochem, où M. Bellini est devenu prési­
dent en 2002, les choses devaient être différentes. Or 
cet été, la route est devenue plus cahoteuse.

Lors de l’assemblée annuelle en mai, le président a 
fait face à certaines questions bien senties concernant 
le développement des produits. «Je remarque cette an­
née que vous semblez moins enthousiaste que par les an­
nées passées», a lancé, selon la Presse canadienne, un 
des actionnaires à M. Bellini. Ce à quoi ce dernier a 
répondu: «Il faut que je m’en tienne à une certaine ré­
serve. Vous comprenez.» Au moment où l’assemblée a 
eu lieu, la valeur de l’action à la Bourse de Toronto ve­
nait de fondre de moitié en un mois et demi.

Mais TALzhemed n’est pas le seul espoir de Neuro­
chem, située à Laval mais que M. Bellini dirige depuis 
son bureau personnel à Calgary. L’autre produit auquel 
tient la compagnie est le Kiacta, qui vise à combattre 
l’amylose amyloïde A D s’agit d’une maladie associée à 
des maladies inflammatoires chroniques, dont la polyar­
thrite rhumatoïde et la maladie de Crohn. La compagnie 
n’a toujours fias reçu l’approbation de la FDA l’agence 
américaine demande des essais supplémentaires.

Le Devoir

Rectificatifs
Dans l’article «Sommet de Montebello, La police est 

accusée d’avoir utilisé des agents provocateurs», publié 
le jeudi 23 août nous avons cité à tort les membres du 
Syndicat canadien de la fonction publique (SCFF) com­
me témoins des événements. Il s’agissait plutôt de 
membres du Syndicat canadien des communications, de 
l’énergie et du papier (SCEP), qui ont par la suite organi­
sé la conférence de presse de mercredi pour les dénon­
cer. En outre, Dave Coles est président du SCEP et non 
du SCER tout comme Gaétan Ménard en est te secrétai­
re-trésorier. Nous nous excusons de notre méprise. ,

♦ ♦ ♦

Une erreur de prénom s’est produite, samedi en page 
P6, dans un texte d’Hughes Corriveau intitulé «Une fe­
nêtre». En effet il aurait Mu lire «Corinne Larochelle af­
frontera te Vent debout» au lieu de Caroline Larochelle, 
comme nous l’avons écrit par erreur. Nos excuses.

BÂTIMENTS
SUITE DE LA PAGE 1

cœur la sécurité des personnes qui circulent ou tra­
vaillent dans leur édifice.»

A la Ville, on confirme que «les propriétaires ont la 
responsabilité de se conformer aux règlements concer­
nant les édifices publics», mais que «les rapports d’ana­
lyses et d’inspections ne sont pas transmis systématique­
ment», selon Yves Provost directeur général adjoint 
aux infrastructures.

Ce qui veut dire que la Ville ne peut pas savoir pré­
cisément dans quel état sont les structures qui com­
posent tes quelque 30 km du réseau du Montréal sou­
terrain. D en était de même pour la dalle de béton qui 
a causé le branle-bas de combat depuis vendredi au 
centre-ville, ainsi que pour l’édifice du 2021 rue Union 
(limitrophe au quadrilatère fermé), dont on a dû grat­
ter en toute hâte des plaques de béton qui menaçaient 
de tomber sur les trottoirs, dimanche soir.

Par hasard
Un problème découvert par hasard, d’ailleurs, par­

ce que plusieurs ingénieurs étaient sur les lieux à ce 
moment et qu’un d’entre eux a levé les yeux au bon 
endroit Autrement la délamination du béton de sur­
face aurait pu se poursuivre un bon moment — jus­
qu’à la prochaine inspection... ou à la première chute.

Même chose pour la dalle de béton située sous le 
boulevard Maisonneuve: sans la vigilance d’un employé 
du magasin La Baie—responsable de l’entretien de cet­
te dalle —, qui a noté des infiltrations d’eau suspectes 
dans te plafond suspendu du sous-sol du magasin, il est 
probable que les fissures seraient passées inaperçues.

Le maire de Montréal est conscient des faiblesses

GONZALES
SUITE DE LA PAGE 1

Âgé de 51 ans, fidèle d’entre les fidèles du clan 
Bush, M. Gonzales a essuyé le gros de la tempête po­
litique provoquée par le limogeage l’an dernier de 
huit procureurs fédéraux, dont des opposants à l’ad- 
ministration Bush avaient jugé qu’il était de nature es­
sentiellement politique. Il était également menacé 
d’une enquête sur un parjure lors d’auditions par le 
Congrès.

Les démocrates ont réagi promptement à cettç dé­
mission. Le sénateur Patrick Leahy, président de la 
commission judiciaire du Sénat, a imputé à MM. Gon­
zales et Bush une «grave crise dans la direction» du dé­
partement de la Justice. «J’espère que la décision du mi­
nistre de la Justice permettra de connaître la vérité 
quant au niveau d’influence politique qu’exerce la Mai­
son-Blanche sur le département de la Justice», a-t-il dit 
dans un communiqué.

Le dossier n’est pas clos
Pour le chef de file de la majorité démocrate au Sé­

nat, Harry Reid, «cette démission ne clôt pas le dossier». 
«Le Congrès doit éclaircir tout cela et suivre les pistes 
tracées par les faits, qui mènent à la Maison-Blanche», 
a-t-il dit

M. Gonzales est le dernier membre du premier

SUITE DE LA PAGE 1

pli et malgré tout., une certaine crainte quant à son 
avenir dans la profession. «Aujourd’hui, nous vivons ef­
fectivement dans l’incertitude, dit-il. Surtout les jeunes 
comme moi qui sont forcément les plus touchés.»

Le pernambouc, espèce menacée
La peur est facile à comprendre. Sa source? L’ap­

provisionnement en pernambouc, ce bois rare et exo­
tique importé uniquement du Brésil qui entre obliga­
toirement dans la composition de ces archets mo­
dernes depuis qu’un certain François-Xavier Tourte, 
père de l’archèterie moderne, leur a donné vie. C’était 
au XVIir siècle, en France.

Depuis le 13 juin dernier, cette matière première in­
contournable, prisée pour sa densité, sa robustesse, 
son élasticité et surtout sa capacité unique à faire 
voyager le son, a en effet été inscrite à l’annexe II de 
la Convention sur le commerce des espèces de flore 
et de faune sauvages menacées d’extinction (Cites), 
l’organisme international qui gère le grand livre des 
choses de la nature à préserver, pour elles-mêmes et 
pour les générations fritures. Les membres se sont ré­
unis à La Haye, aux Pays-Bas, pour décider, entre 
autres choses, du sort de ce bois.

Désormais placé pas très loin de la souris marsu- 
piale, de l’éléphant du Botswana, du singe Tamarins 
et du prunier d’Afrique, le Caesalpinia echinata — 
c’est son nom scientifique — va voir en effet son com­
merce international largement ralenti par cette dispo­
sition qui complique de facto l’accès à ce bois. Et forcé­
ment devant cette menace, les archetiers du monde 
entier, principaux consommateurs de pernambouc, vi­
brent à l’unisson.

«Ce n’est pas une surprise dans le milieu, mais c’est 
tout de même un coup dur, résume André Lavoye, cé­
lèbre fabricant d’archets au Québec. Nous savions que 
cela allait arriver. Le pernambouc est en danger depuis 
longtemps [le Brésil l’a en effet déclaré «espèce mena­
cée d’extinction» en 1992]. Là, nous sommes devant le 
fait accompli. Nous attendons maintenant de voir com­
ment les choses vont aller.»

Un habitat menacé
La mesure de protection était incontournable. Sous 

la pression de l’agriculture, de l’urbanisation mais aus­
si celle de l’industrie de la musique et anciennement 
de la teinture — 1e pernambouc donne un rouge dé­
sormais oublié en raison de sa fugacité —, la Mata Al- 
tantica, la forêt côtière atlantique brésilienne où cette 
essence prend racine dans le monde, a perdu sans 
cesse du terrain depuis le XIXr siècle.

Aujourd’hui, avec une superficie de 100 000 km2, 
cette forêt pluviale aux sols sablonneux et argileux,

du processus actuel de suivi de l’entretien des bâti­
ments. C’est pourquoi Gérald Tremblay a demandé 
dès dimanche des «documents certifiés par des ingé­
nieurs, prouvant la sécurité» de l’ensemble des tunnels 
composant le Montréal souterrain.

«On a tenu pour acquis qu’ils [les propriétaires] fai­
saient des inspections, a-t-il expliqué hier sur les ondes 
de RDI. Légalement, ils doivent le faire. Mais [on n’a ja- 
mais vu] de rapports officiels signés par des experts: on 
va demander ça.»

Revoir les méthodes
Au début d’août, M. Tremblay avait fait un 

constat semblable concernant les méthodes d’ins­
pection des ponts et des viaducs placés sous la res­
ponsabilité de la Ville. «Nous devons revoir ces mé­
thodes», avait-il avoué en conférence de presse, alors 
que l’on annonçait des restrictions de circulation 
sur le viaduc du boulevard Pie-IX qui enjambe 
Henri-Bourassa.

Les inspections régulières de la Ville (visuelles, 
précisait-on) n’avaient rien décelé de problématique 
avec cette structure, que l'on prévoyait détruire en 
2009. C’est à la demande du ministère des Transports 
du Québec et des experts de la Commission Johnson 
que des analyses plus poussées ont été effectuées sur 
1e viaduc. Elles ont alors révélé des faiblesses inquié­
tantes du béton.

«Les événements récents mettent en lumière les li­
mites des systèmes, dit Yves Provost Et c’est clair que 
les procédures vont se renforcer.»

Plus largement, le maire Tremblay pense qu’il 
faut faire «un sérieux examen de conscience» et re­
mettre en question une tradition fortement ancrée 
ici: celle d’investir davantage dans la construction 
que dans l’entretien. «N’y aurait-il pas moyen de 
maintenir et de bien inspecter ce qu'on a présente-

cercle de Bush à quitter la Maison-Blanche alors que 
son locataire s’approche de la fin de son deuxième 
mandat présidentiel. Le conseiller politique de Bush 
Karl Rove, considéré comme son éminence grise, est 
parti la semaine dernière, tout comme l’avait fait aupa­
ravant l’ancien directeur de la communication Dan 
Bartlett. L’ancien secrétaire à la Défense Donald 
Rumsfeld, architecte de la guerre en Irak, avait démis­
sionné au lendemain de la victoire démocrate aux 
élections de mi-mandat l’an dernier; Paul Wolfowitz, 
autre «faucon» de premier plan, a démissionné en mai 
de la présidence de la Banque mondiale après avoir 
été mis en cause pour népotisme.

La réputation du ministère entachée
M. Gonzales a travaillé pour George Bush quand 

ce dernier était gouverneur du Texas dans les années 
1990. Il a été conseiller juridique de la Maison- 
Blanche lors de son premier mandat avant de devenir 
en février 2005 le premier ministre de la Justice d’ori­
gine hispanique.

D’anciens et d’actuels responsables américains ont 
estimé que la réputation du ministère de la Justice 
avait été entamée sous Gonzales par les polémiques 
entourant 1e limogeage des procureurs et son soutien 
au programme d’écoutes non autorisé de l’administra­
tion Bush, adopté après les attentats du 11 septembre 
2001, entre autres controverses.

Les critiques à l’encontre de M. Gonzales se multi­
pliaient, émanant parfois du camp républicain. Ainsi,

ARCHETIER
n’a plus que 8 % de sa taille originale. Et ce recul me­
nace du même coup la survie du pernambouc, un 
arbre de la famille des légumineuses, à la croissance 
tente, dont «les populations connues sont petites et dis­
persées», indique le Brésil dans les documents soumis 
à la Cites.

Sous la protection de la Convention, ce bois ne 
pourra à l’avenir plus sortir du pays qu’au compte- 
gouttes et avec un certificat de l’exportateur et de 
l’importateur garantissant qu’il provient d’une planta­
tion qui respecte les principes de prélèvement du­
rable. Plutôt que d’espèces sauvages dont la conser­
vation du matériel génétique serait compromise.

«C’est très contraignant», dit Louis Bégin, un autre 
grand archetier du Québec, désormais versé dans la 
fabrication d’archets baroques, qui n’utilisent pas du 
pernambouc mais plutôt du bois d’amourette, une 
essence d’acacia, elle aussi exotique mais moins me­
nacée par la déforestation. «Nous avions peur que le 
pernambouc soit placé à l’annexe I de la Cites, ce qui 
aurait été problématique, puisque les archets mo­
dernes des musiciens, qui voyagent beaucoup, n’au­
raient plus pu traverser de frontières sans une ribam­
belle de documents.»

Ce risque a été écarté. Mais il ne rend pas forcé­
ment les fabricants d’archets euphoriques, eux qui 
sont désormais tout de même placés devant une tout 
autre réalité. «Les nouvelles dispositions de la Cites vont 
avoir un impact significatif sur notre pratique, dit Ser­
ge Sioufi. La sélection de bon bois de pernambouc [com­
prendre: avec un indice de transport du son, mesuré 
en lucchi, élevé] va se réduire considérablement. Il va 
falloir payer plus cher pour avoir de la qualité... quand, 
bien sûr, on va être capable de la trouver.»

Revoir les traditions
Dans ce contexte, l’idée de mettre la main sur un 

bois de substitution au pernambouc se fait forcément 
de plus en plus criante... même si elle ne trouve pas 
toujours écho dans l’univers plutôt conservateur de la 
musique classique où les traditions peinent à être re­
mises en question. «L’archet moderne standard est en 
pernambouc depuis plus de 200 ans, résume M. Sioufi. 
On cherche une autre essence qui aurait les mêmes pro­
priétés depuis tout ce temps-là, mais on n’a encore rien 
trouvé qui puisse être accepté massivement par les musi­
ciens», des êtres certes sensibles mais pas aux chan­
gements dans la composition de leurs archets.

Devant ce dilemme, les archetiers ont donc préféré 
dans tes dernières années soutenir la production d’un 
pernambouc plus écologiquement responsable au 
Brésil. Comment? Par l’entremise d’une association, 
l’IPIC (International pernambuco conservation initia­
tive) , dont la mission est de préserver ce bois, qualifié 
de bois de fer en raison de sa dureté, tout comme son

ment avant d’investir dans d’autres structures?», 
demandait-il hier à RDI.

Autrement, le centre-ville de Montréal a retrouvé 
hier son rythme normal à quelques détails près. Seu­
le la section du boulevard Maisonneuve comprise 
entre les rues Aylmer et Union demeure fermée à la 
circulation. Les piétons peuvent toutefois franchir la 
zone. La ligne verte du métro était elle aussi en activi­
té, de retour après une interruption de 48 heures pro­
voquée par la découverte de l’affaissement partiel 
d’une dalle de quelque 45 m sur 7,5 m, dans le sous- 
sol du magasin La Baie, qui traverse en partie la rue.

Les travaux de soutènement de cette dalle de 
1200 tonnes sont terminés depuis dimanche. On 
cherche maintenant à comprendre ce qui a provoqué 
ces fissures dans un bloc de béton installé en 1965. «Il 
faut mesurer les dégâts, prendre une bonne mesure de la 
situation», explique Yves Provost Après, on fera le par­
tage de la facture et des responsabilités.»

La Ville veut dans l’immédiat vérifier la solidité des 
deux dalles adjacentes à celle fissurée (trois dalles 
côte à côte sont situées sous le boulevard; celle qui est 
affaissée est située au centre de la rue). «L'expertise 
nous dira si les fissures sont dues au vieillissement ou à 
autre chose», dit Yves Provost On sait que des travaux 
d’excavation avaient cours sur le boulevard Maison­
neuve, juste au-dessus de la zone concernée. Selon 
des évaluations temporaires, la fissure pourrait toute­
fois dater d’une année, indiquait hier une source 
proche de l’équipe d’analyse. Quoi qu’il en soit, il fau­
dra «des mois» avant que le problème découvert ven­
dredi ne soit tout à fait réglé, a confirmé Yves Provost
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■ Lire aussi l’éditorial de Serge Truffaut, 
en page A 6

le sénateur républicain Arien Specter avait déclaré 
cette année à Alberto Gonzales que son ministère 
était «défaillant».

Tout en reconnaissant que des erreurs avaient été 
commises dans les limogeages des procureurs, Gon­
zales avait nié qu’ils aient eu un caractère politique, 
comme le disaient ses détracteurs qui y ont vu une 
manière de peser sur des enquêtes fédérales sur des 
parlementaires démocrates ou républicains.

Il a également été critiqué après que son bras 
droit James Comey eut dit au Congrès qu’à la Mai­
son-Blanche, Gonzales avait tenté de faire pression 
sur le ministre de la Justice de l’époque John Ash­
croft, alors hospitalisé, pour qu’il accepte le pro­
gramme d’écoute des communications sur le sol 
américain. En janvier, faisant volte-face, M. Gon­
zales a dit que ce programme serait soumis à l’ap­
probation des tribunaux.

M. Gonzales s’était enfin attiré tes foudres d’organi­
sations de défense des droits civiques pour avoir écrit 
en janvier 2002 qu’une partie des Conventions de Ge­
nève sur le traitement des prisonniers de guerre était 
«obsolète» et certains de leurs articles, «curieux».

George Bush a défendu Alberto Gonzales et a pré­
senté son ascension professionnelle comme un 
exemple pour les hispanique^, qui constituent la pre­
mière minorité ethnique aux Etats-Unis.

Reuters, Associated Press 
et Agence France-Presse

habitat naturel. «Au début des années 90, les archetiers 
ont eu peur et ils se sont découvert le pouce vert», résu­
me André Lavoye.

Désormais, près de 80 % de ces fabricants d’archets 
du monde entier versent 2 % de leurs revenus à ITPIC 
qui, sur le terrain, organise la riposte avec la planta­
tion dans les dernières années d’environ 
500 000 arbres dans la seule zone au monde propice à 
son développement Des programmes de sensibilisa­
tion au respect de l’arbre, pour l’avenir de leur profes­
sion, ont également été mis en place.

En marge toutefois de ces mesures de conserva­
tion et de multiplication du pernambouc d’élevage, tes 
exportations de bois sauvage, reconnu généralement 
de meilleure qualité par les orfèvres de la baguette 
pour faire chanter les violons, violes, violoncelles et 
basses, se sont multipliées dans les dernières années. 
Devant la menace, désormais bien concrète, d’une 
inscription du pernambouc à l’annexe II de la Cites, 
souligne Louis Bégin.

Les Chinois s’y mettent
Etrangement, la Chine aurait participé massive­

ment à cette récolte. Même s’il est difficile d’évaluer 
les stocks que l’empire du Milieu posséderait, «on 
commence à voir apparaître sur le marché des archets 
en pernambouc fabriqués là-bas, dit M. Sioufi. Ils ne 
sont pas signés [un gage de qualité dans le monde de 
l’archet] et sont vendus à des prix défiant toute 
concurrence», soit à peine plus cher qu’une planche 
de pernambouc brute. «Mais pour des raisons 
éthiques, plusieurs luthiers refusent heureusement de 
les vendre.»

Outre la Chine, les vieux archetiers aussi, installés 
principalement en France, en Allemagne, en Italie, 
aux Etats-Unis et un peu au Canada, ont fait des ré­
serves, dans les dernières années, afin d’assurer la 
pérennité de leur commerce ultraspécialisé. «Dans 
mon cas, j’ai de quoi produire des archets pendant 15 
ou 20 ans», dit Louis Bégin qui a d’ailleurs transmis 
«cet héritage» à son fils Emmanuel, autre nouveau 
venu dans 1e monde de l’archèterie montréalaise.

Bien sûr, tous les archetiers ne sont pas logés à 
la même enseigne, «Et les jeunes sont les plus vulné­
rables», devant la nouvelle configuration sur l’échi­
quier du bois de pernambouc, ajoute-t-il. Une nou­
velle donne qui laisse d’ailleurs croire à M. Bégin 
que si cette essence est menacée, elle risque égale­
ment de «faire des nouveaux archetiers une race éga­
lement en voie d’extinction», dit-il. Et contrairement 
au bois qui les fait vivre, ces orfèvres de la musique 
n’ont pas encore trouvé de Convention pour les 
protéger.
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sans doute été d’accord sur plu­
sieurs aspects du point de vue ex­
primé par les hommes de loi, 
même un peu sur la question du 
zonage agricole dont il réclame le 
renforcement dans les zones in­
tenses de production, tout en sou­
haitant aussi l’abolition de l’applica­
tion «mur à mur» dans les régions 
éloignées. Toutefois, il reproche 
au système de favoriser les 
grandes fermes au détriment des 
petits producteurs. «Le problème 
n’en est pas un d’argent, mais de 
leadership», soutient-il. Selon Soli­
darité Rurale, il faut dorénavant 
mettre le territoire rural au cœur 
des préoccupations et faire en sor­
te qu’il y ait du développement 
dans toutes les régions et pas seu­
lement une concentration dans 
quelques régions, essentiellement 
dans la grande région métropolitai­
ne, tant pour l’agriculture que pour 
la transformation agroalimentaire.

Aucun progrès
Toutefois, les critiques les plus 

sévères contre le système agricole 
québécois et canadien ont été faites 
par Maxime Laplante, président de 
l’Union paysanne, en déclarant que 
le sort des producteurs n’a fait au­
cun progrès depuis 1940, en ce sens 
que le revenu net moyen des pro­
ducteurs canadiens est de moins de 
10 000 $ par année. Pendant toutes 
ces années, on a voulu augmenter la 
productivité avec le tracteur 
d’abord, puis l’électrification rurale 
et diverses autres mesures; on en 
est maintenant aux OGM à l’ordina­
teur. «Ça n’a rien changé», a-t-il dit, 
sauf que ça coûte 1,4 milliard en 
subventions, en soutien «surtout au 
volume». M. Laplante mentionne 
que c’est dans les secteurs sous 
quota que le nombre de fermes a di­
minué le plus vite.

L’Union paysanne (UP) adresse 
de nombreuses critiques quant à la 
place de ITJPA dans le système, en 
étant à la fois «syndicat et patron» et 
«en exerçant un contrôle sur les plans 
conjoints et le financement de l’agri­
culture», UUP demande au gouver­
nement d’établir une politique agri-

MVCHELE DAN IA U AGENCE FRANCE-PRESSE

Les critiques les plus sévères contre le système agricole québécois et canadien ont été faites par 
Maxime Laplante, président de l’Union paysanne, en déclarant que le sort des producteurs n’a fait 
aucun progrès depuis 1940.

cole «pour nourrir notre population 
d’abord, pour protéger les ressources, 
le sol, l’eau et les travailleurs et pour 
occuper le territoire d’une façon dé­
centralisée». M. Laplante a parlé 
aussi du droit à l’information et à la 
démocratie. «Faut-il un, deux ou 
trois syndicats, faut-il une cotisation 
obligatoire? Il appartient aux pro­
ducteurs de décider», a-t-il lancé.

Gestion de l’offre
Avant cette avalanche de cri­

tiques, les commissaires avaient 
entendu le président de la Fédéra­
tion des producteurs de lait du 
Québec (FPLQ), Marcel Groleau, 
lequel a notamment soutenu qu’il 
fallait «obligatoirement des tarifs 
hors contingent» pour assurer le 
maintien de la gestion de l’offre et 
la survie des producteurs laitiers. 
A cette remarque, Jean Pronovost, 
président de la CAAAQ, a posé la 
question suivante: «Pourquoi une 
industrie robuste comme celle-là ne 
pourrait pas endurer la baisse des 
tarif d’une façon progressive dans le 
temps?» Dans son mémoire, la

FPLQ donne l’explication suivante: 
«Le constat de la Commission Héon 
est toujours d’actualité dans le mi­
lieu agricole et se manifeste particu­
lièrement dans notre secteur. Au 
Québec, on retrouve presque 
7000fermes laitières qui approvi­
sionnent une centaine d’acheteurs. 
Mais trois de ces acheteurs accapa­
rent 80 % de la production laitière. 
Sans la mise en marché collective, 
les producteurs de lait québécois de­
vraient se contenter des prix et des 
conditions de mise en marché que 
leur offriraient les acheteurs, sans 
réels pouvoirs pour les négocier». 
Pour la FPLQ, la baisse des tarifs 
affaiblirait encore davantage la po­
sition de ses membres, en laissant 
entrer plus facilement des produits 
laitiers de l’extérieur au-delà du 
quota actuel de 3 %.

Un autre intervenant en faveur 
des producteurs fat Gib Drury, pré­
rident de Quebec Farmers’Associa- 
tion, qui est affiliée à l’UPA depuis 
2002. M. Drudy a plaidé en faveur 
du maintien de «l’agriculture distinc­
te» au Québec, essentiellement le

maintien du système actuel, qui à 
son avis est unique en Amérique du 
Nord, en ce sens que dans le mon­
de anglophone on favorise le modè­
le individuel et personnel, alors 
qu’au Québec le modèle collectif 
permet, selon lui, d’assurer un mar­
ché ordonné et contrôlé.

Compétences 
de gestionnaires

Enfin, dans la crise financière 
que vivent les producteurs agri­
coles, comment les banquiers éva­
luent-ils leurs compétences de ges­
tionnaire? Selon l’Association des 
banquiers canadiens, en général 
les agriculteurs gèrent bien leur 
entreprise dans les périodes de 
stabilité, mais dans une période de 
croissance, alors qu'il faut acheter 
de nouveaux équipements, la dy­
namique devient plus difficile. «Le 
producteur qui suit bien ses dé­
penses et qui prend des décisions ju­
dicieuses passe à travers», 
concluent les banquiers.
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Wal-Mart envisage 
d’ouvrir des magasins 

d’une autre taille
Bentonville, Arkansas — Le 

géant de la vente au détail Wal- 
Mart a indiqué hier qu’il étudiait la 

possibilité d’ouvrir des établisse­
ments ayant d’autres superficies 
que ceux quil exploite actuellement 

L’entreprise américaine a cepen­
dant minimisé la possibilité d’ac­
quisitions, alors que la croissance 
de ses ventes ralentit dans ses ma­
gasins ouverts depuis plus long­
temps et qu’elle est exposée à la 
concurrence de son rival britan­
nique Tesco.

Wal-Mart a annoncé que l'entre­
prise engageait des cadres pour un 
groupe dont le rôle sera d’envisager 
de nouvelles superficies pour les fu­
tures succursales de la chaîne.

La chaîne a publié sur son site 
Internet une annonce pour enga­
ger un directeur principal de la 
stratégie relative aux concepts de 
ses divers magasins. Ses responsa­
bilités comprennent l’analyse des 
implications stratégiques de fu­
sions et d’acquisitions, ce qui 
semble indiquer les intentions de 
Wal-Mart de se lancer dans des 
achats de magasins.

Un porte-parole de l’entreprise, 
John Smiley, a toutefois fait remar­
quer que cette référence venait à 
la suite de nombreuses autres res­
ponsabilités, plusieurs d’entre elles 
impliquant l’évaluation de nou­
veaux marchés et l’analyse des

possibilités de croissance de suc­
cursales d’un nouveau type. «R se­
rait erroné de conclure que cela se 
traduira par une politique d'acqui­
sition et de fusion», a-t-il dit

Selon des experts, la décision de 
Wal-Mart d’étudier de plus petites 
succursales est sensée. Ils ne 
croient pas que l’entreprise se lance­
ra dans une vague d’acquisitions. 
«Wal-Mart s’est bâtie petit à petit», a 
rappelé Patricia Edwards, de la fir­
me Wentworth, Hauser & Violich.

Robert Buchanan, un expert du 
marché du détail chez AG. Edward 
& Sons, a mentionné que le patron 
des succursales américaines, 
Eduardo Castro-Wright, avait tra­
vaillé pour Wal-Mart au Mexique, là 
où l’entreprise a déjà expérimenté 
l’exploitation de succursales de dif­
férentes dimensions.

M. Buchanan croit que le mo­
ment est bien choisi en raison de 
l’ouverture imminente des pre­
mières succursales de Tesco, dans 
le sud de la Californie, en Arizona 
et au Nevada. Le géant britannique 
du détail envisage d’ouvrir 30 suc­
cursales sous la bannière «Fresh 
& Easy Neighborhood Markets», 
dont la superficie sera inférieure à 
celle des supermarchés habituels.

«Wal-Mart essaie toujours des 
choses nouvelles», a dit M. Buchanan.

Associated Press

Teachers s’en mêle
Toronto —Teachers, le régime de 
retraite des enseignantes et ensei­
gnants de l’Ontario, aurait recours 
au poids de son investissement dans 
Magna International pour signifier 
son désaccord avec un important 
plan de réorganisation de la direc­
tion de l’entreprise, rapportait le

Toronto Star hier. Teachers soutient 
que la proposition du fondateur de 
Magna, Frank Stronach, de parta­
ger les rênes avec des dirigeants de 
l’entreprise et le milliardaire russe 
Oleg Deripaska en contrepartie 
d’une injection en capital de 1,53 mil­
liard $US est en fait un changement 
de contrôle effectué au détriment 
des actionnaires. - PC
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Conditions de paiement : cartes de crédit

MAISONS DE CAHPIGNE
ST-DAMIEN-DE-BRANDON

(C1860) 3 ch., foyer, poêle à bois, 
superbe domaine 40 acres, 90 min. 

de Mil. 600$/ms. 514278-3994

RÉGION LOUISEVILLE - TERRE
112 acres, rivière, boisé. 
Paysage et plantation.

225 000 $ 819609-2704

APPARIEMENTS El 
10GEMEN1S À LOUER

AHUNTSIC - av. Auteuil - 61/2
Haul duplex, 3 éleclros. PI. bois. 
Non-lum. Pas d'animaux. Libre 

1200$ chaulfé. 514 387-1085
AHUNTSIC GRANDE ALLÉE

Gr. 31/2 Prés métro. PI. chêne. 
Enl. Lav.-Sec. Chaulté, éclairé, 

eau chaude fournie. Libre. 
750$/m 514 381-7759

AHUNTSIC pr. métro Sauvé et rue 
Fleury. R. de c. duplex. Gr: 51/2 + 

s. de lav. et rang, au s.s., porte- 
palio ds cuis, donnant sur balcon 
et cour, balcon arr. Élec. chaut! et 
entretien inclus. Pas d’animaux. 
Libre. 1500$ 514 277-7009

AHUNTSIC. B’5 en réno. +s/sol n- 
fint (storage), 5 min. métro Créma- 
zie, 3 ch. fermées, idéal pour 3 étu- 
diantVtravailleurs. 950$ n-chaulfé 

mi-août-1 sept. 514 276-4061

Centre-Sud près Radio-can
Très beaux 51/2 PI. bois.Terr. sur 
jardin. Libre. Cachet. Ref. Requête 

crédit 950$/m 514 598-7869
Céle-des-Neiges 4 rdc

Duplex. Cour privée et stal. privé. 
Très propre, secteur tranquille. 

Tous services. UdeM, HEC, Hop. 
Ent lav-sec. Sdb et cuisine réno.
2 balcons. Électricité non-indus. 

Kevin 514-924-5007

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits d« la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est ohert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse. l’orientation sexuelle, l'élat 
civH, l’âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handl-
^

JEAN-BRILLANT/ LEMIEUX 
Balapp. 8 '•atyle Tudor 
1 000 $/ma, non chaulfé.

514 271-9232 514 731-5026

APPARTEMENTS El 
LOGEMENTS ÀIQUER

LASALLE - rue GéraW
Haut duplex 61/2,11/2 s. de b. 

Repeint. PI. bois Ir. Pas d'animaux. 
Près fleuve et piste cyclable 

Proprio occupant. Début sept. 
875$ 514 366-0865

MÉTRO PARC 3 1/2 demi s-sol
Frgo, poêle, rideaux, sécuritaire. 

Impeccable, ensoleillé.
Pas d'animaux.

Tout les senrices. 1er Sept 
470$/m 514271-3208

MÉTRO PARC - 31/2 2e étage. 
Frigo, poêle, rideaux, sécuritaire. 
Impeccable, ensoleillé, blacon.

Pas d'animaux.
Tout les services. 1er Sept 

490$/m 514 271-3208

NOUVEAU-ROSEMONT 5'», haut- 
duplex chauffé, air dim. calme, n- 
fumeurs, Ré!.900$. 514 2594061

OUTREMONT 4 » ensolleillé
2 électros, chaulfé. Métro prox, 

950$/m 514 274-2266.

OUTREMONT,Bemard/Wlseman
1385 Bernard. Gr et beau 51/2, 

lumineux. Chaulfé, équipé. 
Près de Star. Libre. 5142714168

Petite-Patrie Loti 2000 p.c. 
Rénové 100% cachet, soleil, tem 
Wéal Tr. autonome, 514 806-3130

PLATEAU - 2 LOFTs 
Laurier Papineau, rdc, tt. réno. 

pl. bois. 850^ avec éleclros, ou 
B25$/m sans éleclros. 1 est libre 
imm. L'aulre sera libre 1 er sept. 

514-879-1597

PLATE AU-RNard/métro Mt-Royal
41/2 semi-meublé, 750 p.c. 
Bien rénové. PI. boistranc.

Aire ouverte, lumineux. Balcons 
Haut-duplex. Qualité A-1. 

Calme. Références.
Libre. 1180$. 514 844-9449

ROSEMONT GRAND 91/2
sur 2 étages. 2 s. de b. modernes, 

cuis. réno. patio. Stal. Libre. 
1680$ 514725-1522

ST-DENIS prés LAURIER 41/2
2c.c. 850 p.c. Propre, naul. 

Balcon Libre 925J/m 514 274-9555

VERDUN-61/2 réno. Non-Fum.
Exp. de crédiL Pas de chiens. 
745$ Photos disponibles

maunikl 962@canada.com

VILLERAY
Près métro si parc Jarry.

41/2,4 pc. lamées. Hangar. Od. 
$650 514 384-3576

VILLERAY 41/2 tout rénové 
pl. bois, entrée lav/sec superposée. 

Sept. 850$ non chaullé 
514-271-4321 (jour) 514-376-8740

SOUS-LOCATION
BAS du PLEUVE-Grand-Métis
Ancestrale, 61/2,3 c.c. 950$/m 

Libre. Occ. variable. 514 795-6454

CONDOMINIUMS À IQUER
LAVAL S-V Paul 41/2 Meublé

Ensolleillé, Tranquille. 2 min. 
Pont pie-ix. 2 Stat. 850$/m Libre 

819 808-7347

PROPRIÉTÉS À LOUER

EMPLOIS DIVERS

lOmUEfîBUMQUf

VOTRE ORDINATEUR BOGUE 
OU EST LENT?

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10ansd'exp. Julien, étudiant. 
Service à domicile.

514 573-7039 •

ATELIER D'ÉCRITURE A MTL
Avec l'auteure, Sylvie Massicotte

Inscriptions : 450 247-0489

EMPLOIS DIVERS

VOLKSWAGEN TYPE 3 
SQUAREBACK1970

(en parfait état de stationnement) 
cherche âme de mécano pour la 

remettre sur la route.
514 935-3739

Association québécois 
des troubles d apprentissage

« J’apprends différemment 
parce que

j'ai de la difficulté... >»

www.aqeta.qc.ca

FONDATION

JEUNES
ET

SOCIÉTÉ

oOp

<?D0

LES ENFANTS DU MONDE 

ONT BESOIN DE VOTRE AIDE
A comme coopérant 
▲ comme bénévole 
a comme donateur

(514) 387-2541, poste 240

Nous vous aiderons à les aider

www. monde. ca

EMPLOIS DIVERS EMPLOIS DIVERS

Forte lance Pr sseault Muguette 
ir;25-2007

Mme Muguette Presseault Portelance est décédée à 
Joliette, le 25 août 2007.
Elle laisse dans le deuil ses filles Christine, Brigitte 
(Bernard), son petit-fils Pierre-Yves, ses sœurs 
Gabrielle, Pauline (Pierre), Rachel (Michel), son frère 
Jacques (Colette),
Elle aimait la vie, elle a vécue la sienne avec force et 
détermination, elle l’a terminée avec courage, elle s’est 
éteinte paisiblement.
Le service sera célébré en l’église du Christ-Roi, 330 
Papineau, Joliette, le vendredi 31 août, à 11 heures, où 
la famille sera présente à compter de 10 h 30 pour 
recevoir vos sympathies. Direction funéraire :

Orner Landreville & Fils Inc.
/ 674 rue St-Louis
%?' Joliette

www.omerlandreville.com

PLATEAU - Cottage centennaire
Métro Sherbrooke. Cachet unique. 
9 pces. Jardin lleuri. Pose, meublé 
. 2 750$ 450 372-1401

STE-ADÈLE FACE MT-GABRIEL
Panorama. Grande propriété. 
6c.c., 31/2s.deb„pl. laites. 

Gr. terrain, pisc. creusée, gar. dble. 
2250$ Sept. 514 436-1925

QUÉBEC k LOUER

VIEUX-OUÉBEC - Rue St-Uraule
Très grand 41/2 haut de gamme. 

1 ch., salon dble. Historique. 
Tranquille. 1350$ chaullé. 

Aussi, 51/2 à partager 380$ 
418 825-2424 418 952-4273

HORS FRONTIÈRES EUROPE 
A LOUER

A PARIS • Marais 400 euros/sem 
Provence - Toulon 400 euros» 

xyzapi@yahoo.fr

MAISONS OE CAMPAGNE 
A LOUER

ST-ARMAND Pigeon Hill, site 
enchanteur, paix, étangs, lorêl, 

isolée, 1250$, résidence pnncipale
450 248-7450 514 3264119

LIVRES El DISQUES
‘Librairie Bonheur d'Occaslon* 

achète à domicile livres de qualité 
en tout genre. (514) 914-2142 
4487 de la Roch«/Mt-Royal

TIMBRES ACHÈTE COLLECTION
ou accumulation 514-626-2850 

cougarqc@vldeotron.ca

HpPia
POUR PARTICIPER
Étape 1 : Composez le (514) 381 -2546 ( ALGO)

Lundi au vendredi de 8h à 20h | Samedi de 9h à 17h 
www.algopharm.com

Étape 2 : Examen médical

Lobjcctif du Centre d’évaluation d'Algorithme Pharma est de vérifier votre état de santé et de 
confirmer que votre participation à l’étude proposée soit appropriée.

Étape 3 : Participation à une étude

Vous devez respecter certaines consignes avant une étude, entre autres ne pas manger de 
pamplemousse, ni boire de café ou d’alcool au cours des 48 heures environ avant de vous 
présenter à la clinique ; les directives peuvent varier en fonction du projet.

Comment savoir si Algorithme Pharma est une entreprise digne de confiance?
Algorithme Pharma a été vérifiée par les organismes suivants: ^

■ La Food and Drug Administration (FDA) des États-Unis

■ La direction des produits thérapeutiques de Santé Canada (DPT)

■ L'agence nationale de surveillance sanitaire (ANVISÀ) du Brésil
Aïooai

■ L’agence française de sécurité sanitaire des produits de santé (AFSSAPS) /"'1

>ur publication 
section décès

I
oi

necrologie@tememoriel.com 
2190, rue Mont-Royal Est 
Montréal (Québec) H2H1K3

(514)5a5'l*49 r?.
Télécopieur : (514) 525*7999
www.iememorietcom

fa®. mémQO
Tous les jours de io h 30 à 18 kyo

ALGORITHMIC ~ trutt

Ces instances gouvernementales ont inspecté les centres d’Algorithme Pharma et approuvé leurs 
procédures en vertu de leurs propres lois et lignes directrices.

Il existe également un comité d’éthique qui revise toutes les études cliniques afin d’assurer le bien-être, 
les droits et la sécurité des volontaires. (IRB)

700$ 4 000$*Recevez de

■Indemnité compensatoire selon l’étude complétée et la durée du séjour. i8ar

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce cl 
nous signaler immédiatemenl toute 
anomalie qui s’y serait glissée.
I.K DKVOIIî ne sera pas responsable 
ries erreurs répétées.
Merci de votre attention.

Faire des choix santé à j# 
répicerie est maintenar 
plus facile: recherchez

Pour d* plus amples renseignement», visitez 
notre site Web su www.viMzmnto.org 
ou appelez la Fondation des meladta du 
ceux au 1-886-473-4836

Visez santé*...
pour foin vos choix-santé

4 {
I

mailto:petitesannonces@ledevoir.com
mailto:962@canada.com
http://www.aqeta.qc.ca
http://www.omerlandreville.com
mailto:xyzapi@yahoo.fr
mailto:cougarqc@vldeotron.ca
http://www.algopharm.com
mailto:necrologie@tememoriel.com
http://www.iememorietcom
http://www.viMzmnto.org
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LES SPORTS
SOCCER

PREMIÈRE DIVISION DE 
L’UNITED SOCCER LEAGUES

(USD
G P N BP BC Pts

x-Seattle 14 5 6 31 21 48
x-Portland 13 5 8 31 18 47
x-Montréal 12 5 8 29 19 44
x-Atlanta 11 8 6 36 27 39
x-Rochester 11 9 6 37 34 39
x-Porto Rico 10 7 9 34 31 39
Vancouver 8 7 10 25 23 34
Caroline 7 10 8 22 28 29
Charleston 8 13 5 30 36 29
Miami 8 15 4 28 39 28
Minnesota 3 10 11 25 32 20
Californie 4 15 7 17 37 19

x - se qualifie en vue d'une place en séries 
éliminatoires

Hier, aujourd’hui et demain
Aucun match.

Jeudi
Minnesota à Vancouver, 22h

Vendredi
Rochester à Montréal 2Ôh
Minnesota à Seattle, 22h30

FOOTBALL

LIGUE CANADIENNE
Section Est

G P N PP PC PTS
Winnipeg 5 2 1 201 194 11
Montréal 5 3 0 189 155 10
Toronto 2 6 0 176 171 4
Hamilton 1 7 0 139 222 2

Section Ouest
G P N PP PC PTS

Saskatchewan 6 2 0 235 146 12
C.-B. 5 2 1 224 176 11
Calgary 3 4 1 217 255 7
Edmonton 3 4 1 185 247 7

SHAUN BEST REUTERS
Venus Williams n’a eu aucun mal à gagner son match hier, à New York.

Vendredi
Montréal en C.-B., 22h30 Omnium de tennis des États-Unis

EN BREF

Mondial de hockey: 
le Canada amorcera 
sa défense du titre
Halifax—Le Canada amorcera sa 
défense du titre au Metro Centre de 
Halifax contre la Slovénie à l’occa­
sion du prochain championnat 
mondial de hockey. L’affrontement 
aura lieu le 2 mai prochain et sera 
l’un des premiers matchs de cham­
pionnat du monde à être disputé au 
Canada Cette compétition aura lieu 
au pays pour la première fois. Le ca­
lendrier du tournoi a été publié hier. 
Le Canada se mesurera pnsuite à la 
Lettonie le 4 mai et aux Etats-Unis 
le 6 mai, encore une fois à Halifax. 
La formation canadienne disputera 
sept matchs à cet endroit dont un 
match des quarts de finale, avant de 
se rendre possiblement à Québec 
en vue d’une demi-finale ou même 
d’un match pour une médaille. La 
compétition à Québec s’amorcera le 
2 mai, alors que le Danemark af­
frontera la République tchèque et la 
Russie, l’Italie, au Colisée Pepsi. Un 
total de 30 matchs auront lieu dans 
la Vieille Capitale, y compris les 
deux demi-finales et les matchs 
pour les médailles d’or, 
d’argent et de bronze. - PC

Federer, Henin et Venus Williams 
passent au tour suivant

New York — Le Suisse Roger Federer a bien amor- 
,cé sa tentative de remporter les Internationaux 
des États-Unis pour la quatrième année d’affilée, hier, 

battant le qualifié américain ScoviHe Jenkins 63,62 et 6 
4. «Cest agréable de savoir que l’on a accédé au deuxième 
tour, a dit Federer, qui a maintenu son service pendant 
tout le match. Cest toujours un certain soulagement.»

L’Américain de six pieds neuf pouces John Isner, 
184' à l’ATP, a réussi 34 as pour écarter le numéro 26, 
le Finlandais Jarkko Nieminen, par le score de 67 (4), 
7-6 (4), 7-6 (5) et 64. «Cest une très grosse étape pour 
moi, a dit Isner, 22 ans. De pouvoir battre un gars com­
me ça me dit que peu importe mon adversaire, je peux 
me présenter sur le terrain et offrir une belle opposition.»

Dans un duel tout espagnol, Feliciano Lopez a sur­
pris Juan Carlos Ferrera 63,64 et 64. Le Chypriote 
Marcos Baghdatis a quant à lui été défait 63, 7-5,66 
et 7-6 (6) par le Biélorusse Max Mimyi.

Hommage à Atfaea Gibson
Les sœurs Venus et Serena Williams jouaient en 

soirée, après une cérémonie en hommage à Althea 
Gibson; il y a 50 ans, Gibson devenait la première 
joueuse noire à gagner les championnats nationaux 
américains, appellation précédente des Internatio­
naux de tennis des États-Unis. «J'ai les occasions qui 
me sont offertes aujourd’hui grâce à des personnes com­
me Althea, a mentionné Venus, après avoir battu la

Hongroise Kira Nagy 62 et 61./essaie seulement de 
suivre ses traces.» Venus affrontera la Roumaine loana 
Raluca Olaru au deuxième tour.

Plus tard, Serena Williams, huitième tête de série, a 
disposé de l’Allemande Angélique Kerber en deux 
sets de 63, et 7-5. Au tour suivant, elle rencontrera 
l’Italienne Maria Elena Camerin.

Justine Henin, à la recherche d’un septième titre en 
Grand chelem, a battu l’Allemande Julia Goerges 60 
et 63 malgré sept doubles fautes et un premier servi­
ce réussi à 44 % seulement «Mon épaule m’inquiétait 
un peu ces derniers jours, mais je me sentais bien,» a 
mentionné la Belge Henin.

Le Russe Nikolay Davydenko, quatrième tête de 
série, a défait l’Américain Jesse Levine par le score de 
64, 6-0 et 61. Le champion junior à Wimbledon, 
l’Américain Donald Young, est sorti vainqueur 67 (2), 
63,62 et 63 contre l’Australien Chris Guccione. La 
Serbe Jelena Jankovic, troisième tête de série, a battu 
la Slovaque Jarmila Gajdosova 62 et 7-6 (2), tandis 
que la Française Marion Bartoli a vaincu l’Américaine 
Alexa Glatch en deux sets de 61.

La Russe Dinara Safina a infligé un revers de 62 et 
63 à la Colombienne Catalina Castano, alors que la 
Russe Vera Zvonareva a prévalu 60,67 (5), 60 contre 
sa compatriote Alina Jidkova.

Associated Press

MOTS CROISÉS
1 2 3456789 10 11 12
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HORIZONTALEMENT

1. Dérober subtilement- 
Renforce une 
affirmation.

2. Avoir envie de - Alliés.
3. À cet endroit - 

Considérer comme un 
dieu.

4. Partie d'une manivelle - 
Ravagés.

5. Unité de valeur 
énergétique - Fermé 
avec un cordon.

6. Bâtir - Carapace des 
crustacés.

7. Grand dieu - Pluies.
8. Traître - Dit le contraire.
9. Risques - Abréviation 

religieuse - À la fin 
d'une missive.

10. Possessif - Ils 
tournent.

11. Moquerie collective - À 
la mode - Conspue.

12. Lentilles - Réintègre.

VERTICALEMENT

1. Chasser - On y trouve 
des cendres.

2. Relatif à une 
collectivité - Intuition.

3. Contenu - Dirigée par 
Himmler.

4. Aluminium - Séducteur 
pervers.

5. Freine - Espèce de 
saule.

6. Elle cacarde - Le 
pétrole y a été 
nationalisé en 1951.

7. Boyau d'un animai - 
Est à côté d'un autre.

8. Dégoût - Alléchant.
9. Plaisanteries.
10. Mélange confus - 

Feuilles.
11. Sans détour - Pas 

beaucoup.
12. Est rouge ou noir - 

Sélénium - Tamiser.

1 23456789 1011 12

0522
SOLUTION DU DERNIER NUMÉRO

Mondiaux d’athlétisme

Felicien et Whyte 
atteignent les demi-finales
Osaka, Japon — Perdita Feli­

cien, de Pickering, en Onta­
rio, et Angela Whyte, d’Édmonton, 

se sont qualifiées pour les demi-fi­
nales du 100 mètres haies féminin, 
hier, grâce à de solides perfor­
mances dans les rondes prélimi­
naires des championnats du mon­
de d’athlétisme de l’IAAF 2007.

Felicien, championne du monde 
en 2003, a gagné la troisième des 
quatre courses préliminaires en 
12,73 secondes, le troisième temps 
le plus rapide toutes vagues 
confondues. L’Américaine Virginia 
Powell a terminé deuxième de la 
course en 12,76 et la Jamaïcaine 
Vonette Dixon, troisième en 12,77.

«La course a été difficile et je sa­
vais qu’elle le serait, a commenté 
Felicien./e voulais simplement 
prendre le départ et courir très fort. 
Je suis excitée parce que j’ai encore 
beaucoup de réserves et je m’amélio­
re à chaque ronde.

La coureuse la plus rapide hier a 
été la Suédoise Susanna Kallur, qui 
a gagné la dernière course de la 
journée en 12,66. La championne

du monde en titre, l’Américaine 
Michelle Perry, a remporté la pre­
mière course en 12,72.

Whyte, sixième aux Jeux olym­
piques de 2004, a terminé deuxiè­
me de l’autre course de la journée 
en 12,81. La Turque Nevin Yanit a 
gagné la course en 12,78.

Priscilla Lopes, de Whitby, en 
Ontario, qui a subi une opération en 
avril pour retirer un kyste sur un 
ovaire, a terminé cinquième de sa 
course préliminaire en 12,94. Elle a 
raté une place dans les demi-finales 
par seulement 0,02 seconde.

Les demi-finales auront lieu au­
jourd’hui et la finale demain.

Dans les demi-finales du 1500 m 
masculin, Kevin Sullivan, de Brant­
ford, en Ontario, qui participe à ses 
huitièmes championnats du mon­
de, a terminé neuvième dans la 
deuxième course et a été éliminé. 
Simon Bairu, de Regina, n’a pas ter­
miné la finale du 10 000 m mascu­
lin. D a abandonné après sept tours 
à cause d’une blessure à une jambe.

Presse canadienne

Par un collectif d’auteurs
Sous la direction de 
Diane LAURIER 
et Pierre GOSSELIN

TACTIQUES
INSOLITES
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Premier match de la Super Série junior

Le Canada défait 
la Russie 4-2

DONNA SPENCER

Ufa, Russie — L’équipe cana­
dienne de hockey junior a 
amorcé hier la Super Série contre 

la Russie avec une victoire, alors 
qu’elle est venue de rarrière pour 
l’emporter 4-2.

Brad Marchand, des Foreurs de 
Vakl’Or de la LHJMQ, et Sam Ga­
gner, des Knights de London de la 
Ligue junior de l’Ontario, ont cha­
cun marqué un but et amassé une 
aide pour mener la formation cana­
dienne vers un gain de 4-2.

Kyle Turris, qui jouera pour 
l’équipe de l’université du Wiscon- 
sin cette saison, a ajouté un but sur 
un tir de pénalité tandis que Stefan 
Legein, des IceDogs de Niagara 
en Ontario, a enfilé le premier but 
des Canadiens.

Turris a effectué une feinte 
qu’il avait tentée sur le gardien 
canadien Leland Irving, la veille à 
l’entraînement. Il a ainsi pu dé­
jouer le gardien Semen Varlamov, 
choix des Capitals de Washing­
ton, qui a effectué 19 arrêts du­
rant le match d’hier.

«Je me suis dit qu’il valait mieux 
que fessaie cette feinte là encore par­
ce que je n’avais pas marqué à mes 
autres tentatives durant cet exercice, 
a expliqué Turris. Celle-là a l’air de 
bien marcher.»

«C’est un soulagement que ce 
match-là soitfini. Ça va donner le ton 
à la série, a dit Legein. On espérait 
l’emporter malgré la fatigue due au 
long voyage, au décalage horaire et 
aux dures séances d’entraînement.»

Dya Kablukov et Alexander Rya- 
bev ont donné une avance de 2-0 
aux Russes en première période.

Steve Mason, le gardien des 
Knights de London, a toutefois été

fort solide devant le filet des ga­
gnants, avec 40 arrêts. Ses coéqui­
piers ont ensuite fait fi de la fatigue 
et de la nervosité pour marquer 
quatre buts sans riposte et ainsi 
prendre les devants 1-0 dans la sé­
rie de huit rencontres.

«Notre but, c’est de remporter tous 
les matchs et, évidemment, si on 
avait perdu le premier, ça n’aurait 
pas été possible», a déclaré Mason, 
qui a été un peu faible sur l’un des 
buts de la Russie, mais a été domi­
nant par la suite.

«Je suis vraiment content de la fa­
çon dont J’ai pu rebondir après ce 
mauvais but, mais je pense que l’équi­
pe au complet se sent pas mal bien en 
ce moment», a ajouté le gardien.

Le Canada s’est illustré en 
désavantage numérique, écoulant 
avec succès 14 jeux de puissance 
des Russes, dont deux à cinq 
contre trois. L’avantage numé­
rique canadien a été blanchi en 
cinq occasions.

Le match a été disputé à gui­
chets fermés devant 8500 specta­
teurs dans un amphithéâtre neuf.

Le prochain match de la série 
aura lieu demain à Ufa. Des 
matchs suivront à Omsk, vendredi 
et samedi.

L’entraîneur Brent Sutter avait 
promis, avant le match d’hiers, 
d’utiliser chacun de ses trois gar­
diens au cours des trois premiers 
matchs. Jonathan Bemier, gardien 
des MAINEiacs de Lewiston, de­
vrait donc obtenir sa chance plus 
tard cette semaine.

Les quatre derniers matchs de 
la compétition, qui a pour but de 
commémorer la Série du siècle de 
1972, seront disputés au Canada.

Presse canadienne

Le juge accepte le 
plaidoyer de culpabilité 
déposé par Michael Vick
Richmond, Virginie — Michael 

Vick a officieUement présenté 
un plaidoyer de culpabilité, hier, 

alors qu’il fait l’objet d’accusations 
dans une enquête sur un réseau 
de combats de chiens.

Quelques minutes plus tard en 
conférence de presse, le quart des 
Falcons d’Atlanta a présenté ses ex­
cuses à la NFL et à ses coéquipiers, 
tout en promettant de se racheter.

«D’abord, je veux m’excuser pour 
toutes les chases que j’ai faites et que 
fai laissé faire», a déclaré Vick lors 
de ce point de presse qui a suivi sa 
présence en cour — sa première 
déclaration publique depuis que le 
scandale a éclaté, «fai commis une 
erreur en faisant preuve de mauvais 
jugement et en prenant de mau­
vaises décisions. Les combats de 
chiens sont une chose terrible.»

D a aussi présenté des excuses à 
ses employeurs, ainsi qu’à «tous les 
jeunes enfants» pour ses «actions 
immatures».

«Je demande pardon et compré­
hension alors que je continue 
d’avancer dans le but d’améliorer 
Michael Vick l’être humain, et non 
le joueur de. faotball.»

Il a conclu en disant «f offre mes 
plus sincères excuses à tout le 
monde. Et je vais me racheter. Je 
dois le faire.»

n’a répondu à aucune question. 
Atlanta, les Falcons ont indi­

qué lors d’un point de presse qu’ils 
ne retrancheraient pas Vick tout 
de suite à cause de contraintes 
ayant trait au plafond salarial. Ils 
ont dit avoir l’intention de réclamer 
le boni de 22 millions $US que le 
quart avait reçu en 2004, lorsqu’il a 
signé un contrat d’une valeur de 
130 millions.

«Nous ne pouvons vous dire au- 
jourdTiui que Michael est retranché 
de l’équipe, a déclaré le propriétaire 
des Éalcons, Arthur Blank. Cela

pourrait sembler mieux émotive- 
ment pour nous et nos partisans si 
nous le faisions, mais ce n’est pas 
dans les meilleurs intérêts à long ter­
me de cette concession.»

Vick devra attendre de savoir s’il 
devra purger une peine de prison. 
L’audience de détermination de la 
peine aura lieu le 10 décembre.

Le plaidoyer du quart des Fal­
cons, qui est sous le coup d’une 
suspension dans la NFL pour une 
période indéfinie, a été accepté par 
le juge de la cour américaine de 
district Henry F. Hudson.

Celui-ci a demandé: «Déposez- 
vous un plaidoyer de culpabilité en 
rapport avec les accusations de 
conspiration parce que vous êtes 
dans les faits coupable?»

Ce à quoi Vick a répliqué d’une 
voix faible: «Oui, monsieur.»

Le juge Hudson a souligné le fait 
qu’il n’était pas limité par les balises 
habituelles en matière de détermi­
nation de la peine et qu’il pourrait 
donc imposer la peine maximale, 
qui est de cinq ans de prison.

«C’est vous qui assumez les 
risques ici. Vous devrez vivre avec la 
décision que je prendrai, quelle 
qu’elle soit», a ajouté Hudson.

Dans une déclaration écrite dé­
posée en cour fédérale vendredi, 
Vick a admis avoir aidé à tuer six à 
huit pit-bulls et avoir fourni des 
sommes d’argent afin de permettre 
les paris sur les combats. D a dit ne 
pas avoir personnellement parié 
sur les combats, ni avoir encaissé 
des gains découlant de ceux-ci

La NFL l’a suspendu indéfini­
ment et sans salaire, vendredi, 
après le dépôt de sa déclaration. 
Une simple association avec le jeu 
peut mener à une suspension à vie, 
selon la politique de bonne condui­
te de la NFL

Associated Press
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LNHrForsbergveut 
revenir au jeu
Peter Forsberg espère toujours 
poursuivre sa carrière la saison 
prochaine. Mais personne ne sait 
encore pour quelle équipe il évo­
luera, quand il prendra sa décision 
et sur quel continent il évoluera.
Le joueur de centre étoile vient en 
tête de liste des joueurs auto­
nomes qui n’ont pas encore trouvé 
preneur dans la Ligue nationale. 
Mais, contrairement à d’autres 
joueurs autonomes qui tentent de 
trouver de l’emploi avant que ne 
s’ouvrent les camps d’entraîne­
ment dans deux semaines, Fors­
berg, 34 ans, qui vient d’être opéré

BREF

aux chevilles, prendra tout son 
temps pour décider s’il peut dispu­
ter une 12e saison dans la LNH. 
«Nous n’entreprendrons aucune dis­
cussion sérieuse avec aucune équipe 
avant que son pied ne soit guéri, a 
dit son agent Don Baizley hier. Et 
il n’a pas fixé de date butoir pour 
annoncer sa décision.» D a pris part 
à quelques matchs pour des 
œuvres de charité en Suède ce 
mois-ci, ce qui a soulevé plusieurs 
questions. On se demandait s’il 
était prêt pour un retour dans la 
LNH ou s’il se préparait à jouer en 
Suède. Mais il est encore trop tôt 
pour le savoir. La plupart des 30 
équipes de la LNH se sont infor­
mées auprès de Baizley au sujet 
des intentions de Forsberg. - PC
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